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ÇAifomqim généraio^

On parle d'une propo.si(ion qui sérail dé-posée
par des députés du centre gfluche,*

proposition aij.x termes de laquelle les con-damnés
à mort par contumace, pour fails

politiques, bénéflcieraient de la prescrip-tion
après un délai de cinq ans.

Celle proposition de loi, déjà revélue do
quelques signatures, serait soumise d'abord
à l'approbation du président du conseil
avant d'être déposée sur le bureau delà
Chambre.

Les chefs des difTérents groupes de la
gauche onl eu une entrevue avec le pré-sident

du conseil au sujet des projets de
loi qui seront prochainement discutés par
la Chambre des députés. Le ministre de
l'intérieur parait disposé à ne pas s'oppo-ser

à la mise à l'ordre du jour de l'abroga-tion
du décret de février 4 852 contre la

presse. 9

« «

La commission extra-parlementaire, char-gée
de l'examen de la question de la déduc-tion
des dettes dans l'application des droits

de succession, a lenu sa deuxième séance.
Après line longue délibération, la commis-sion

a reconnu la nécessité de modifier dans
une certaine mesure ia législation actuelle.
On s'est ajourné au lundi 29 courant.

•

• *
On s'occupe aujourd'hui au ministère de

nntérieur de constituer la municipalité de
Versailles. ..^ L . ,,,

Il est beaucoup question en ce moment
d'une solution qui serait donnée à une af-faire

relative à un conllit de préséance qui
aurait éclaté le jour des prières publiques,
dans une de nos villes frontières, entre l'au-^
torité civile el l'aulorilé militaire. Deux dé-missions

auraient élé simullanément don-nées
h la suite de celle olîaire.

Il est question d'une très-prochaine circu-laire
niinislérielio qui enjoindrait aux pré-fets,
sous-préfets, secrétaires généraux et

conseillers de préfecture de ne plus s'absen-ter
désormais de leurs départements sans

un congé régulier du ministre ou une aulo-
risatiou spéciale pour des cas détermi-nés.

* *

•

Le Suffrage universel, d'Angoulême, an-'
nonce qu'il vient de recevoir, à la requête de

Jules Simon, une assignation en police
correctionnelle pour diffamation.

On se rappelle que celle feuille avait an-.,
nonce que,, du temps où M. Jules Simon''
était ministre de l'instruction publique,
M"" Jules Simon avait fait brtHler les bois des
crucifix des écoles.

Le bruit a courue Paris que le général
Changarnier était gravement malade. Dans
la soirée de samedi, le général a été, en
effet, frappé d'une attaque à la suite de la-quelle

il a complètement perdu connais-sance,
et il a reçu i n extremis les derniers

sacrements. .Mais, depuis dimanche, un
mieux sensible est survenu ; les sens sont
revenus, et tout fait espérer que l'illustre
malade triomphera encore, malgré son âge,
de cette épreuve. , i-. w

allemand qui a succombé dans uno rixe
entre marins allemands et français dans le
port de Smyrne. L'Allemand a été tué par
un Français. Le fait est assurément très-
regrettable, mais il faut attendre des ren-seignements

authentiques avant de se pro-noncer
sur le fond même de l'affaire. Le

gouvernement français n'a pas perdu de
temps : nous apprenons, en effet, qu'il a
donné immédiatement des instructions pour
qu'il soit procédé sans retard à une en-quête.

On a déjà répandu le bruit que cet inci-dent
devait donner lieu à un échange de

pourparlers diplomatiques aigres-doux.
Il n'en est rien, c'est une querelle de sol-dats
avinés, et les relations diplomatiques"

n'auront nullement à en souffrir.

* *

Il vient de se produire un incident au-quel
les journaux allemands cherchent à

donner des proportions qu'il ne peut pas,
qu'il ne doit pas avoir. Il s'agit d'un matelot

LE 21 JANVIER.

Le quatre-vingt-quatrième anniversaire
du 21 janvier 1 7 9 3 appelait dimanche à
la Chapelle Expiatoire les personnes dési-reuses

de prole^ler contre le régicide d e 9 3.

Toute la matinée, le monument funèbre a-
été envahi par la foule recueillie des visi-i
leurs. Jamais on n'avait vu un tel concours.'
Entre huit et dix heures, i l étail presque im-possible

de passer.
On évalue le nombre des assistants ve-'

nus de sept heures à midi à 6,000 person-nes
au moins, chiffre que l'on n'avait pas

atteint depuis longues années. On remar-quait,
notamment, un grand nombre de

personnes appartenant à la classe ouvrière.''
La famille do Boifrbon était représenté»'

par le duc de Nemours, avec ses deux filles,;
la pri.Hcesse Czarluryska et la • princesse';'
Blanche d'Orléans ; la duchesse de Madrid,^
accompagnée de deux dames d'honneur ;^
le comte et la comtesse de Trapani, le comte
de Caserte et le comte de Bari ; M. le comte
de Chambord était représenté par M. le mar-quis

de Dreux-Brézé, et le roi de Naples par
son gentilhomme de chambre, le comte de
Latour.
Nous avons constaté, en outre, la pré-sence

de M"^ la grande-duchesse Constantin,

qui, quoique n'étant pas catholique, avait
tenu à s'associer à la manifestation.

Dès 7 heures du malin, la Chapelle était
remplie. M. le général de Geslin, comman-dant

la place de Paris, est arrivé un des
premiers. On a pu remarquer bon nombre
d'officiers généraux ou supérieurs de l'ar-mée

de terre et de mer, notamment les gé-néraux
dé Lavaucoupel, de Cissey, l'amiral

de Kerjégu, elbV''\ Z^;^^:'
L'ancienne Assemmée nàtl^rialé',' lè S'^h'al

el la Chambre des députés étaient largement
représentés. Nous citerons en passant MM.
de Saint-Victor, de La Bassetière, de Lor-
geril, de Forsanz, Ancel, de Raisraes, de
Partz,de La Bouillerie, Albert de Mun,Bou-
lart, de Slaplande, Merveilleux-Duvignaux,
de Lambertye, de Mérode, de Larcy, De-
peyre. Wallon, etc.

Citer les autres personnes notables pré-sentes
serait trop long. Nous nous bornons

à mentionner, à mesure, MM. le prince
Czartoryski, le duc de Mortemarl, le prince
de Rohan-Guéménée, M.elM""'de Monti,
M. et M""» Sazerac de Forge, le général Tris-
tany, le duc et la duchesse de Bojano, le

, comte de Diesbach, de Chastellux, le mar-quis
et la marquise de Moy, Chauveau-La^»

garde, fils du défenseur de la reine, le duc
des Cars, de Castries, de la Vieufville, de
Belleval, de Ponton d'Amécourt, Espivent
de la Villeboisnet, de Moustier, M"" de Lad-a
mirault, femme du gouverneur de Paris,a
avec sa fille, le baron Benoist d'Azy, ancien
directeur des colonies, M. de Loë, député
au Reichstag allemand, etc.

La presse catholique et royaliste était au
complet. Nous avons notamment remarqué
M. Hervé, du S o l e i l.

I S. A. I. la grande-duchesse Constantin de
Russie a voulu venir, le jour même du 24
janvier, rendre hommage à l'auguste mé-
.moire du roi Louis XV I .
I Son Altesse Impériale avait apporté de
magnifiques bouquets qui ont orné la Cha-pelle

Expiatoire, et, pendant une heure, elle
a prié dans ce monument, où elle est reve-nue

lundi.

«le itclio Saumurois.

L E S P I R A T E S D E C I L I C I E .

(AH DE ROME 675.)

(Suii«.)

Les yeux d'Isidore élincelèrcnt sous son pallium
•le pourpre. • f'''
fialiberlé du jeune homme, qui l'avait surpris;

menait de le blesser.

1^ sentait, sous celle légèreté insaucianle, l'or-
Êiieil qui méprise et qui brave ; ses sourcils so.
japptochèrent, et sa main serra le iridenl doré sur'

elle s'appuyait.
— Celui qui ne possède rien peul-il donc don-
quelque chose? demanda-t-il d'un ton de^

kià As-lu oublié que les dépouil-
prisonnier apparUcnneut au vainqueur? La

P «le pouvail être plus opuleiUe ; mais la nier qui
« «̂il l'ambre roule aussi des écumes.

1^'"^^.^°''^'répliqua le jeune homme légèrement,
ktinT^^^^*^ renoncera sans peine b un si pauvre

ûoî^.^^^"^^" est, en etTet, peu de chose, dit Isi-
Us^ "'^^^ trouverai un dédommagement dans

P«tsounes. Le revendeur d'esclaves dont je

garnis les tréteaux demande surtout dos Grecs,
et t'achètera sans marchander, ainsi que tes com-pagnons.

. Ceux-ci, qui jusqu'alors avaient gardé le silence,
poussèrent lous à la fois un cri de surprise.

— Nous vendre ! répéta Lélius effrayé.
— Ail prix de trois mille sesterces, continua

Isidore : c'est ce que vaut une chose do la taille et
de ton âge.

— Ceci ne peul être qu'une menace, objeqla
Agrippa d'An accent inquiet. . sf-î I

— Quant h loi, tu rapporteras peu, interrompit
le pirate, qui le mesura d'un regard dédaifiiunix :
que faire d'un homme dont le ventre continence au ,
menton ?Mais, en revanche, ton ami (il désignait .ij
le proscrit) pourra remplir l'office do chien à la!
porte de quelque riche marchand d'Anliocho ou'..
d'Alexandrie ; je fournirai moi-même le collier.

— Ton audace n'ira pas jusque-là ! s'écria tô*;
jeune homme troublé à son tour, non de crainle,,
mais d'indignation.
Pour toute réponse, Isidore se tourna vers les

malelols en disunt : ;
— Frollez-Ieur les pieds de gypse, ineltez-leur

la couronne (1).
Les pirates se mirent on mesure d'obéir, et en

.;,;.,(!) On frottait do gypse les pic.ds des esclaves qui ve-naient
d'un'pays séparé du lion de la vente par la mer, et

n leur mel tai t une couron ne pou r avertir que c'étaient des
rUoonlers de guiine.

moins d'un instant Lélius et Florus se trouvèrent
dépouillés de leurs vêtements ; mais leur compa-gnon

échappa aox mains de ceux qui l'entraînaient,'
et s'élançant vers Isidore, il s'écria :

— ï u ne peux nous vendre comme esclaves, car
nulle nalion n'oserait nous acheter. Notre langage
l'a trompé, Isidore; nous ne sommes point Grecs,
mais citoyens romains !

Ces mots produisirent sur les pirates une impres-sion
singulière. '

11 y eut un premier mouvement de surprise'-
géuérale ; puis tous les yeux s'arrêtèrent sur le^
Carthaginois, comme pour lui demander ses or-
dres. ......o_nut

Un éclair de haine avait traversé les traits du*
corsaire ; mais ce fut comme la lueur d'un astre à,,
à l'instant voilé par les nuages.
Il fit un gcsle d'étonnement effrayé, se frappa la

cuisse et s'écria ;
I — Citoyens romains !... Par lous les dieux'supé-
rieurs, que n'avcz-vous parlé plus tôt !... :Citoyens
romains! Et, malheureux que nous sommes, nous
avons violé, sans lo savoir, la majesté des maîtres
du monde. Que Junon, souveraine do l'Olympe,
nous obtienne le pardon, et je promets d'aller,
comme les vieilles femmes, peigner sa statue dan^
dans le temple de Samos ! -

En parlant ainsi, il levait les.mains avec l'expres-sion
du repentir, et tous les matelots imitaient son

mouvement; mais s'adressant, tout à coup, à ceux
qui se trouvaient le plus près de lui :

~ Qui vous retient, insensés, reprit-il ; attendez-
vous que le fils de la louve n'emprunte, pour vous
frapper, les foudres de Jupiter, ou qu'un corbeau,
ami des Romains, ne vienne dévorer vos prunelles ?
Vile, rendez la toge à ceux que vous avez dépouillés,
el repassez au petit doigt de leur main gauche

j l'anneau d'or, afin qu'on puisse les reconnaître
pour chevaliers romains.
if Les Ciliciens se hâtèrent d'obéir en rapportant"
les vêtements des prisonniers, en les chaussant
eux-mêmes, et leur présentant lo miroir les yeux
baissés.
Lorsqu'ils eurent achevé, tous tombèrent aux

genoux des Romains avec de grands gémissements. Ui
Les uns se tordaient la barbe en signe de déses*'-'

poir, d'autres courbaient leurs fronts jusqu'à terre.
Il y en avait même qui versaient des larmes !
f J Isidore leur fit signe de se relever.
''J\ —Rome a toujours élé uno bonne mère pour les
Ciliciens, dil-il ; depuis longtemps elle les habille
de tissus fabriqués pour elle en Egypte et en Phéni-
cie ; elle les nourrit du blé qu'elle achète en Sicile,
el elle leur prodigue les trésors tournis par toutes
les nations. Espérez donc en aa clémence, et pour
la mériter, laissez ces généreux patriciens retour-ner

librement dans leur patrie.
{La suite uu p r o c ha i n numéro.)



C'est là nn exemple que feront bien de
méditer les grands du jour, trop souvent
entraînés eux-mêmes par les passions révo-lutionnaires.

Etranger.

TURQUIE.

Il est intéressant de savoir, d'après le
iVord, ce que pense faire la Russie après
l'échec de la conférence. Voici ce qu'il en
dit:

« D'après tout ce que l'on peut savoir de
ses intentions, on voit que la Russie est
disposée à se prévaloir de l'appui moral de
l'Europe, non pour entrer immédiatement
en action, comme on l'imaginait, mais aii
contraire pour se dispenser d'y entrer aussi
longtemps que faire se pourra. Tant que
l'accord des grandes puissances se main-tiendra

d'une manière formelle, i l y aura
là, pour les Turcs, un frein qui protégera
dans uno certaine mesure les chrétiens,
et parera tant bien que mal aux périls les
plus imminents de la phase actuelle et aux
éventualités critiques de l'échéance du 1"
mars.

» Ainsi désintéressée provisoirement, la
Russie pourra voir venir les événements et
ne pas précipiter ses résolutions. Son alti-tude

nous semble rationnellement tracée :
rester dans l'expectative armée aussi long-temps

que la nécessité d'en sortir ne sera
pas arrivée ; mais se préparer de telle façon
que si la guerre est inévitable, elle la fasse
avec tous ses avantages, à point nommé ei
avec de fortes garanties qu'une solution vé-ritable

et non un simple replâtrage sera au
bout de ses sacrifices. L'intérêt de lous est
que l'accord européen, survivant à la conféf,
rence, préside à celte période de temporisa-tion

pour se retrouver intact, si besoin est, à
l'heure du dénotiment. »

Nouvelles militaires.

M. le général Berthaut vient de décider
que dorénavant le consentement du général
de division et du général de brigade ne sera
plus nécessaire pour le changement de corps
des sous-offîciers, caporaux ou brigadiers et
soldats. Les consentements des deux chefs
de corps intéressés seulement seront exigés
pour les changements de corps de ces mili-taires.

L'annuaire spécial de l'état-major général
de l'armée pour l'année 1877 vient de pa-?
raître.

Nous en extrayons les quelques relevés
suivants.

Sur 4 maréchaux de France : 3 sortent de
l'infanterie; 1 de l'arlillerie.

Sur 16 généraux de division maintenus
dans le cadre d'activité comme ayant com-mandé

en chef : 3 sortent de l'état-major ;
7 de l'infanterie ; 1 de la cavalerie ; 2 de l'ar-tillerie

; 3 du génie.
Sur 96 généraux de division : 16 sortent

de l'état-major ; 47 de l'infanterie ; 17 de la
cavalerie ; 8 de l'artillerie ; 7 du génie ; 1
de la gendarmerie.

Sur 198 généraux de brigade : 27 sortent
de l'état-major ; 85 de l'infanterie; 45 de
la cavalerie ; 20 de l'artillerie ; 13 du génie ;
7 de la gendarmerie.

Les colonels et les officiers sont ainsi ré-partis
:

Etal-major.. 40 colonels. 520 officiers. '
Infanterie.. 156 —- 12.000 —
Cavalerie... 78 — 3.300 —
Art i l l e r i e . . . 76 — 2.800 —
Génie 37 ~ 800 —
Gendarmerie 16 — 700 —

L ' A v e n i r m i l i t a i r e fait remarquer qu'il est
ainsi facile d'établir la comparaison et de
voir quels sont relativement les corps le plus
ou le moins favorisés au point de vue de l'a-vancement.

_ _ _ __

ÉCOLE DE SAINT-CYR.

Le ministre de la guerre vient d'adresser
aux préfets une circulaire relative aux con-cours

d'admission à l'Ecole de Saint-Cyr.
Une pièce nouvelle est exigée au moment

de l'inscription, savoir : une déclaration du
père, de la mère ou du tuteur, relative aux

moyens de payer la pension, ou, à défaut
de celte déclnration, une demande de bourse.
Il importe de ne pas confondre celle pièce
avec un engagement de payer la pension,
engagement qui ne peut suppléer à la décla-i
ration dont il s'agit.

Les compositions se feront le même jourj
dans loule la France.

Les demandes de bourses doivent se fnire,!:
à peine de nullité, en même temps que l'ins-t
criplion.

Les préfets sont invités h donner la plus
grande publicité à celle circulaire.

roi

RECENSEMENT DE SADMCR EN 1876.

Population ogglomérée eléparse.. 12.212
— nomade 48
— recensée en bloc 1.562

Population totale . . 13.822
Ce chiffre est donné sous réserve des mo-difications

légères que pourrait amener la,
fin du travail dçj:pc,ejisement..,

ST.4TUE DE DAVID D'ANGERS.

La commission instituée conformément au
vole du Conseil municipal d'Angers pour
préparer l'érection du monument, s'est réu-nie

la semaine dernière, sous la présidence
de M. É. Mourin. maire.

Cette commission se compose de quarante
membres, parmi lesquels nous remarquons:
MM. Achille Joubert, sénateur; comte Dur-
fort de Civrac, Maillé et Benoist, députés;"
Lenepveu, membre de l'Institut; Abellard,
conseiller général ; Dornoy-Perrault, maire
de Baugé ; Loiseau, maire de Cholet; Le-
coy, maire de Saumur; Louis, maire de Se-gré.

CONSEIL DE GUERRE DE TOURS.

Le nommé Fliess, cavalier de manège à
l'Ecole de cavalerie de Saumur, accusé de
vol d'avoine au préjudice de l'Etat, a com-paru

lundi dernier devant le conseil do
guerre, présidé par M. Tramond, lieutenant-
colonel au 66° de ligne.

Les faits reprochés à Fliess onl été dénon-cés
à l'autorilô par sa femme; voici dans

quelles circonstances :
Dans le courant du mois de novembre,

cette femme abandonna son mari pour sui-vre
un brigadier qui était libéré et entrait

dans le corps des gardiens de la paix de Pa-ris.
Fliess écrivit à la police de celle ville,

qui enjoignit à celle 4emme de rejoindre
son mari. Trois jours après son arrivée à
Saumur, la femme Fliess alla déclarer au
commissaire de police que son mari nip-'
portait souvenl de l'avoine au domicile con-jugal

et qu'elle craignait d'être condamnée
comme complice. Ce fait fut porté à la con-naissance

de . Î. le capitaine commandant,
les cavaliers de nianége. Cet officier interro-gea

Fliess, mais celui-ci niaavoirde l'avoine
chez lui. Une perquisition faite à son domi-cile

fit découvrir, sur les indications de sa
femme, un sac contenant 15 k i l . d'avoine
caché dans un lit.

L'accusé prétend qu'il a ramassé celte
avoine lors des distributions et qu'il en rap-portait

ainsi chaque fois une ou deux poi-gnées
dans son tablier. Celle avoine lui ser-vait

à nourrir des poules, des lapins et des
pigeons.

Le conseil o condamné Fliess à un an de
prison. [Indépendant d ' I n d r e - e t - L o i r e .)

• 2,500 f r . de récompense. — Les agents de
la police française ont reçu avis que 100
liv. st. (2,500 fr.) de récompense sont assu-rés,

par l'autorité anglaise, à qui fera arrêter
Charles Peace, âgé de quarante-six ans, au-teur

d'un assassinat à Shefflelds, supposé
passé en France.
Signe particulier : Charles Peace est privé

de plusieurs doigts de la main gtiuche. ^

L a n g e a i s . — Vendredi dernier, la ville de
Langeais rendait les honneurs funèbres à un
homme do bien qui n'est pas un étranger
pour Saumur; aussi croyons-nous devoir
nous faire l'écho des hommages rendus à
sa mémoire dans l'Indépendant d ' I n d r e - e t -
L o i r e .

M. Boilesve, dit notre confrère de Tours,
fut pendant de longues années le premier
administrateur de Langeai» et le digne re-présentant

de ce canton nu conseil général
du déparlement d'Indre-d-Loire.

Toutes les personnes notables de la ville
eldu canton assistaient à la cérémonie re-ligieuse

qui a été célébrée avec une grande
solennité. Au nombre des per.sonnes étran-gères

au canton venues pour apporter un
témoignage de sympathie à la mémoire de
leur ancien collègue du conseil général,
étaient MM. Houssard et de Quinemond, sé-nateurs.

Deux discours onl été prononcés, l'un
par M. l'amiral de Fayollos, qui n'a pas été,
communiqué ; l'autre par M. de Quinemont, i
sénateur et ancien député de l'arrondis-sement

de Chinon, qui s'est exprimé en ces
termes :

« Messieurs,
>> .Avant de laisser refermer la tombe de

celui que nous regrettons si vivement, vous
permettrez bien à un de ses vieux amis, à
son plus ancien collègue,- de lui dire un der-nier

adieu et de lui apporter un dernier
hommage au nom du conseil général dont i l
fut membre pendant quarante ans et secré-taire

pendant plus de trente.
» Ce n'est pas au milieu d'un canton qui

lui donna sa confiance pendant cette longue
période, ce n'est pas non plus dans la ville
qu'il administra si longtemps, que j'essaie-rai

de vous dire ce qu'était Boilesve ; la foule
nombreuse qui nous entoure, la tristesse
peinte sur lous les visages prouve que vous
le connaissiez el combien vous l'airniez.

» Homme d'ordre et de dévouement, il
oubliait toujours les souffrances physiques
qui martyrisèrent sa vie pour aller remplir
les missions qui lui étaient confiées ; on l'a
vu souvent se fiiire porter aux assemblées
dont il élait membre, et auxquelles il n'a
jamais manqué quand i l s'agissait de soute-nir

les intérêts d'une contrée qui lui élait
si chère ou ceux de ses habitants. Vous
l'avez vu à l'oeuvre, messieurs, pendant ces
terribles inondations qui à diverses reprises
ont ravagé votre riche vallée, et on ne sau-rait

oublier que Boilesve fut du nombre de
ces hommes qui dotèrent le département de
ce réseau de routes qui devaient assurer la
prospérité du pays. Après avoir contribué
de tous ses efforts à cette magnifique créa-tion,

ce fut encore lui qui travailla avec ar-deur
à vous faire obtenir le pont sur lequel

vous traversez la Loire.
» Homme du devoir par excellence, Boi-lesve,

malgré les instances dont il fut entou-ré,
n'hésila pas à renoncer spontanément à

toutes les fondions publiques, le jour o h il
vit que sa santé ne lui permettait plus de
s'en acquitter avec le même zèle et la même
activité qu'il y avait toujours apportés; il
voulait finir tranquillement sa longue et
laborieuse carrière au milieu de toutes ses
plus chères affections, quand une cruelle
séparation est venue désoler ses dernières
années.

» Adieu, Boilesve; ton souvenir restera
gravé dans la mémoire de Sous ceux qui
furent tes collègues elles arwis ; il ne sera
jamais oublié dans cette co; îrée que tu as
servie avec tant de coeur et de dévoue-ment,

» Au nom des anciens membres du con-seil
général,

» Adieu ! » •

La Compagnie du chemin de fer d'Orléans
fait on ce moment des essai-i de nouvelles
machines à marche rapide; ces machines,
qui marchent à une vitesse de 90 kilomètres
à l'heure, parcourent à leur sortie des ate-liers

d'Ivry, Orléans, Tours et Périgueux,
les portions de lignes suivnnl.'s :
Ivry à Choisy-le-Roi ; ,
Orléans à la Chapelle-Soiiit-MesmiB ;
Tours à Savonnières ;
Périgueux à Château-l'Evêque. 2

T h o u a r s . — Le 16 janvier, à l'arrivée du
train de 9 heures 30 minutes du soir, lè'
nommé Leigné, conducteur l'omnibus de'
l'hôtel du Cheval-Blanc, à Thouars, recevait
d'un négociant de cette vilk; une pièce de
20 francs pour une pièce de 1 franc qu'il lu i
croyait remettre.

Le premier instant que ce brave homme
eût de disponible, i l l'employa h se rendre
chez le propriétaire de la pièce de 20 francs
pour la lui échanger contre celle de 1 franc
qui lui était due.

Cette action, d'une aussi parfaite honnê-
lelé, mérite la plus large pubUcité , que
nous nous hâtons de lui offrir.

[Le Thûuars*is.]

- Dimanche tnan
a déniillé près';;'

L a R o c h e s u r - Y o n . -
neuf heures, un train
Roche-sur-Yon. Une vache, q^j ,
échappée el qui se trouvait sur la vojp^
broyée et son conducteur qui la ponr '"'^'^
a élé mortellement alleint, La ^
éprouvée par les voyageurs a été trî'*^'^^^^
lente, mais personne n'a élé blessé ^^'^'"^

N a n t e s . —• Le 35' d'artillerie, en
ment à Nantes, esl destiné à aller len ^''^
nisonà Vannes. Il sera remplacé à jv
par un régiment de cavalerie. '''es

On lit dans l'Espérance d u peuple
Nantes : de

a Des abus s'élant produits dans le
vice des bons de tabac de cantine, allouî
aux troupe.s, les
ddaannccee vviieennnneenntt da'êêfttorrneeccclnihoaanrrgngeéassireddsee dllaae vIé''rIiMfir".^

'

tion des relevés qui leur seront adressf ŝ n!"
les directeurs des contributions indireci
Ils sont autorisés, en outre, à opérer, da!'
le courant de chaque trimeslre, une vér
ficalion inopinée des bons de labac distr'
buôs depuis la vérification faite en fin dgJ"
meslre. » . à

Un certain nombre de députés apparij,
nanl aux départements du littoral sont pof"
lis pour Nantes afin de se concerter aveclej
constructeurs et les armateurs de la région
au sujet des propositions de loi sur la ma!
rine marchande, qui seronl examinées celij
semaine par la commission qui vient d'étte
nommée.

La température. — Le vent du N.-N.-O.a
soufflé pendant deux jours et nous a amené
les premiers froids de l'année. On a conslalé
en effet un abaissement considérable de la
température ; les ruisseaux étaient glacés el
le toit des maisons recouvert d'une forle ge-lée

blanche. Mais dès ce matin le vent étail
retourné au.Sud et le ciel étail nuageux.

Dans un rapport quo M. Davy vient de
terminer, et qui s'appuie sur des observa-tions

et des chiffres, le savant directeur de
l'Observatoire de Monlsouris combat éner-
giquement les craintes que l'on semble
avoir pour l'agriculture. Les observalions
de M, Davy partent de 1735 etvont jus-qu'en

187e.
.Mais les températures moyennes de i

6 et 7° centigrades en janvier ne sont
absolument rares : 1735,1736,1737,1
1817, 1819, 1821, 1829,1833,1837,1 ,
1846 sont des années pendant lesquelles le
mois de janvier a été à peu près aussi tem-péré

qu'aujourd'hui. .

Bibliographie.

L'ouvrage le plus remarquable parmi les nouveac-
tés du moment est certainement la France, d'Elist*
Reclus, que publie la maison Hachette. Nous avoiis
déjà fait l'éloge de cet ouvrage, qui a paru par li-vraisons

durant l'année.dernière. 11 tient jusqua»
bout les promesses de ses débuts. Ce livre, enltt
les mains de notre jeunesse, aura une sérieuse in-fluence

sur le renouvellement et la popularité»
études géographiques, et on lui devra en graw*
parlie ce résultat patriotique que la France va enw
être connue des jeunes gensFrançais,
Nous sommes heureux de pouvoir répéter J |

l'auteur, tenant toujours compte des exigencesfl"|
enseignement qui s'adresse à la jeunesse, a sut^'i
ler de parler des questions qui nous diviseoY i
tel livre est un acte de patriotisme dont nousieiif;
tons el remercions l'auteur. u

Les nombreuses cartes qui accompagnen' , ^
ouvrage ne constituent pas un Allas de la Frau ;
l'auteur a eu soin de le dire ; et cependant
bonne carte, bien complète, de la France puys J -,
et politique, est nécessaire pour suivre avec » i a,
lous les développements de l'ouvrage. Les c? .n ji
détaillées de la France, donnant l'idée vraie ae ;
forme du sol telle que la décrit M. Reclus, sow • j,
core rares. jjs r

U n'est pourtant pas possible que, cinq ans ap
la guerre, on puisse conseiller à des lecteurs » ; si
çais de faire venir de Gotha une bonne car e ,
France, comme on faisait en 1872. Nous a"' ^ j
certainement cette année des cartes franÇ r̂niii f
la France, d'un format classique et maDiaOïf ,5̂ k
permettront aux lecteurs de l'ouvrage de M- r ,
d'en compléter l'illustration, et qui viendrou . c
adjoindre utilement. irss'f'p

La maison Hachette, nous en sommes sm< ti
chargera de nous les fournir. „, Pe

ALEXANDRE MiciiBt'„,l
(Extrait de la Causerie scientifique du jo»

Le Monde.) à

FaUs divers*
un
de

^ Les artistes peintres viennent de recej
«n cadeau princier d'un brave hofûta^^ ^



«vnitposé, comme modèle, dans h p h i p n r l
^esaleliers célèbres. Duboscq a v a i l travaillé
nour louis David, Gérard, Gros, Aboi de
,ujol, D a v i d d'Angers. Rude, Ingros, De-
lacroix. F l a n d r i n , Guillaume, Gérôme e(

Il est m o r t e n laissant un testament par
juel ilétablit l ' I n s t i t u t son légataire uni

- ^nnnno francs converti!
1 établit lins"^"' suu luguit.nD ..ui-
I n s'aeitde 200,000 convertis

versel-1 ^ B ^^^^^ J^ ^tre distribués cha-
^ ° ' ^ n n f S p aux
que pour le pgerainntdrespreixt dsecuRlpotmeuer.s reçus

en loge

Tinfi invasion do sauterelles venant du sud
.est abattue sur la province d'Alger. Le pas^

1\ duré deux jours. Il a été signale aux
S o n s de Djioua (Sahara). se dirigeant

^rs l'est.

LA POPULATION D E PARIS.

Il résulte du dernier recensement que lo
chiffre de la population de Paris a aug-menté

de 135.000 environ. II est intéres-sant,
à ce sujet, de so rendre compte des

augmentations successives de la population
parisienne.
Voici ce tableau :

Auxiirsièclo, on comptait. 120.000h.
En 1474 150.000
Sous Henri II 210.000
En 1590 200.000
Sous Louis XIV. 492.600
En 1719 509.640
En 1776 658.000
En 1778 670.000
En 1784 660.000
Enl798 610.000
En 1802 672.000
Enl8l7 713.966
£ n l 8 27 . . , . 890.431
En 1836 909.126
En 1844.. 912.038
E n i 8 i 6 1.053.807
En 1 8 51 . . . . . . . . 1.053.262
| " | 8 5 6 . . . . 1.174.846
M 1861, après l'annexion

de la banlieue... 1.667.841
^"îf^^ 1.799.980

• • • • • ^- « s^-^^ s
986.748

•

i P m m i l l e ! — Une jeune fille de vingt
I elunans, nommée Marie B . . . , était depuis
I longtemps déjà courtisée par un jeune
I homme qui lui promettait le mariage. Un
I soir, il l'invita à dîner, la fît boire plus que
I de coutume, et Marie devint sa maîtresse.
I Le lendemain, le jeune homme ne revint
I plus. Marie se mit à sa recherche, elle le
I trouva, mais elle apprit que le jeune homme
I était marié.
I Folle de douleur, Marie B . . . rentra l'au-
I tre soir dans sa chambre, et, enroulant ses
I cheveux qu'elle a fort longs, autour de son
I cou, elle essaya de s'étrangler. M. Cachât,
I son voisin, entendant des cris inarticulés,
I enfonça la porte de la chambre de sa voi-
I sine et trouva celle-ci râlant sur le parquet.
I U lui donna des soins qui la ranimèrent.
I Mais à peine cette fille était-elle revenue à
I elle, et sous l'empire d'un accès de fièvre
I chaude, elle se précipita par la fenêtre de sa

Chambre, sise au troisième étage, dans la
eour. Elle tomba sur le .pavé sans se faire
jncun mal. Elle resta une minute tout étour-
Je de sa chute, puis elle alla se précipiter
Jjns un puits, situé dans la cour de la mai-

Le gardien de la paix Boussard, prévenu,
jccourut aussitôt et, quittant son uniforme,

VJA^^I^'^^^^ '^'eau et put la remonter avec
'^^de quelques voisins. •3
sillon rt ""^^'^^"'•euse a été mise à la dispo-

" M. Saguet, commissaire de police.

* *

célèhîl^n'^^ de M -Sarah FéUx, soeur de la
HosJfn ™ ' <I"i vient de mourir, M.
Co„S,.'*'^'^«'e. dans son feuilleton du
pelle ,,^'°î"**^'l'û»ecdote suivante qui rap-
îélix m souvenirs d'enfance de Sarah
porter. ^^^^^'^^ «imait le plus à rap-

« K l'âge de sept ans, elle se voyait sur
™e grande route, assise au pied d'un talus
• ê gazon. Prës d'elle se trouvait sa petite

iVachel, la future gloire de la Comôdie-
^*tûnçaise... Sarah élait chargée de veiller

sur Hachel, plus jeune de quelques années.
M. ot M'"" Félix, le père et la mère des en-fants,

les avaient mis en co lieu, ou Ifur
recommandant d'être sages et tniiiquilles,
tandis qu'ils allaient parcourir le faubourg
voisin : ils exerçaient le métier do colpor-teurs.

» La petite Rachel se plaignait. Elle nviiil
fairn. Disons bien vite qu'elle avait faim de
gâteaux; elle en avait vu de très-appiHis-
sants le loag d'une boutique peu éloignée',;.
Elle ne les apercevait plus, mais elle les de-vinait.

» Sarah comprenait sa soeur. Mais com-ment
se procurer des gâteaux? Pas un cen-time
dans les poches !... D'abord, les poches

manquaient. La maman se bornait à coudre
à la ceinture les mouchoirs, qui se trou?»»,
vaient ainsi à la portée de la main . sans
danger de se perdre. Rachel pleurait de plus
en plus fort ; des passants s'arrêtaient et
demandaient la cause de ces larmes. A leurs
questions, les pleurs se tarissaient aussitôt,
et Sarah souriait ; on s'éloignait en étant
rassuré.

» Alors Sarah eut une idée ; elle se mil à
chanter. Par imilation, Rachel mêla sa voix
à celle de sa soeur, ainsi qu'elle avait cou-tume

de le faire. Elle ne s'interrompirent <
point lorsque les allants et venants vinrent
écouter et regarder ces deux gentilles petites
créatures.

» Enhardie par l'air bienveillant de l'au-ditoire,
Sarah s'avisa détendre son panier, i

On comprit, et l'on y déposa quelque menue''j
monnaie. Rachel' avait baissé la tôle, elle }
rongeait un coin de son mouchoir durant ,|
l'audacieuse tentative de sa soeur.

» La collecte terminée, Sarah fit un beau
salut à la compagnie, et, prenant llachel
par la main, elle l'aida à se relever. Puis les
deux enfants se mirent à courir, de toutes
les forces de leurs petites jambes, vers la
marchande de gâteaux. »

* *

On télégraphie de Vienne au S t a n d a rd
qu'un éboulement considérable a inter-rompu

les communications entre Vienne et
Trieste : 80,000 mètres cubes de rochers et
de terre ont recouvert les lignes ferrées et
bloqué la rivière. Deux familles entières,-,,
avec leurs maisons, sont ensevelies sous l'é-j
boulement. '

On lit dans l ' I m p a r t i a l de Valenciennes :
« Un médecin, chargé delà vérification

des décès, se rendait, il y a quelques jours,
au domicile d'une jeiim^ fille, domicilii'e
dans la commune de Hersial, M"° T..., qui,
la veille, tout en causant avec sa soeur,
avait été frappée d'une congestion cért^brale
ou de la rupture d'un anévrisme. On igno-rait

encore le genre de maladie, mais ce
qu'on savait, c'est que la malheureuse était
morte. Le service était fixé, le cercueil com- |
mandé. |

» A l'arrivée du praticien, on découvrit la *
morte. Le linceul été, l'assistance fut irôs-
agréablement surprise. Celle que l'on avait
pleurée, et qui, un moment auparavant,
avait encore la face livide du cadavre, avait
la figure animée et souriante. Débarrassée
de son suaire, elle se prit à parler. Peu
après elle se levait, vaquait à ses affaires, et
peu s'en fallut qu'elle n'allât elle-même dé-commander

son service et son cercueil. Il
ne lui reste rien aujourd'hui de son étrange
indisposition. » „ „ ^

Une vieille fille, qui s'était toujours plus
occupée de ce qui se passait chez les voisins
que de ce qui se passait chez elle, était
à l'agonie. Elle entend un coup de sonnette.

— On sonne chez les X . . . , dit-elle à sa
garde-malade. Je reconnais le timbre. Allez
donc voir qui les demande.

— C'est un garçon pâfissicr, dit la garde-
malade en revenant ; il leur apporte un
vol-au-vent.

— Un vol-au-vent I mais ils en ont
déjà mangé un hier ! l !

En disant ces mots, elle rendit le der-nier
soupir, ' *1 -i"- '•

D e r i i i è r e s N o u v e l l e s,

Pans, 24 janvier, 8 h. 50, matin.
La proposition Gasté, sur l'incompatibi-lité
du mandat de député et de sénateur avec

, ceux do conseiller général et maire, est re-
,;|etée.

M. Renouard, payeur général à Tarbes,
est nommé gouvoriiour du Crédit foncier,
en rcmplacomenl de M. Frémy, démission-naire.

M. Cochery serait candidat ministériel
pour la présidence de la commission du
budget.

On télégraphie de Vienne, le 23 janvier :
«On affirme que le prince GortschakofT

viendrait h Viennu et à Berlin pour sonder
les cabinets autrichien et allemand si, con-formément

aux bases de la triple aUiance, il
n'y a pas lieu à convenir de mesures coerci-
tives qui seraient immédiatement dirigées
contre la Turquie.

» L'Angleterre, pressentie sur le projet
d'envoi de sa flotte aux Dardanelles pour en
fermer les issues, s'est refusée à ce projet,
et on proposerait d'envahir la Bulgarie d'un
côté et d'aider la Grèce à envahir l'Epire et
la Thessalie. »

Pour les articles non signés : P. GODKT.

U n h lloyvciiH-tr.afrectenr. — Sirop
végétal dépuratif. ( Voir a u x annonces.)

R o r i i s © » : l e s c o n t r e f a ç o n » ,
la marm.'^'f^ !,l','«."o^ ^ ôîles en ferblanc. avec

O l x r o n i q L U L O F l i i a n c l è r e .
Bourse du 23 j a n v i e r 1 8 7 7 . ,

Au début de la Bourse, il s'est encore produit
quelques rachats de vendeurs à découvert et les
cours ont progressé. Dès que ces liquidations ont
été terminées, les transactions ont perdu toute'
animation el le marché s'est alourdi. La clôture s'est'
faite k quelques centimes plus haut qu'hier. Les.
porteurs de rentes intelligents profitent des cours*'
actuels pour réaliser. Dans la situation troublée de*
l'Europe, les prix actuels constituent une bonne.'
fortune dont ils s'empressent de profiter. Les pri-mes

sont offertes à de faibles écarts par les promo-teurs
du mouvement qui, seuls, osent en vendre

désormais ; levées, elles liquident les achats de
ferme; abandonnées, elles réduisent d'autant le
le prix de ces achats. Les actions de l'Est algérien
ont un marché animé, c'est «ne des rares valeurs
cotôBs au-dessous de son prix réel. Hausse sur le
Crédit foncier, la situation de celte société est tou-jours

la même ; il faudrait, pour qu'elle puisse se
modifier, que le public la débarrassât de son fardeau
égyptien, el il n'y esl nullement disposé. Offres per-sistantes

sur les actions des Compagnies de Tram-;
ways. Le 5 0/0 turc est Irès-faible, ce qui ne sem-ble

pas indiquer une grande confiance dans le
maintien de la paix.

saarclaé tic Saumur dn «© Janvier.

Froment (l'h.) 77
2° qualité. . 7i
Seigle . . . . 75
Orge 65
Avoine b.bar. 50
Fèves . . . . 75
Pois blancs. . 80
— rouges. . 80
Oralne de lin. 70
I''arine,culas. 157

i l —
SO 67
la 75
13 75
iî —
16 —
i5 —
35 —

Colza . . . .
Chenevis . .
Uuiledenoix.

05
5Q
50

Huile chenc. 50
Huile de lin. 50
Graine trèfle 50

— luzerne 50
Foin ;dr. c.) 780
Luzerne — 780
Paille - 780
Amandes . . 50
Cire jaune. . 50
Chanvres 1"
qualité(52It.50O)
2' — m-mm

75 — 3« — _
COUKS DES VINS.

BLANCS (2 hect. 30).

1" qualité

90
90 —
90 —
80 —
60 —

25» —

58
65
51

150
»

»

Coteaux de Saumur, 1875.
Id. 1875,
Id. 1876,
Id. 1876,

Ordin.,envir. de Saumur 1875,
Id. 1875,
Id. 1876,
Id. 1876,

Saint-Léger et environs 1875,
Id. 1875, 2
Id. 1876 , I
Id. 1876, 2

Le Puy-N.-D. et environs 1875, 1'
Id. 1875, 2
Id. 1876, 1
Id. 1876, 2- lu. »

La Vienne . 1875. »
Id. 1876

2-
1"
2e
1"
2'
1"
2'
1"

id.
id.
id.
id.
id.|
id.
id.
id.
id.
id.
id.
Id.
id.
id. ,
id.

» à

» k
» à

RODGKS (2 hect. 20).

» à
» à
» à
» à
à

» à

Souzay et environs, 1875 » À
Id.

Champigny, 1875
Id.
Id. 1876 .
Id. .

Varrains, 1875

75
55

200
75
60
45
60
55
60
45
66
55
43
40
50
48
40
45

" n i U10U0
18'76 qualité » à 115

id.
id.v
id.^

à 125
à UO
à 300

» à 150
b 100

Varrains 1876. iz
iiourgueil, 1875 .

Id.
Id., 1876.
Id.

Kestigné 1875. .
Id. 1876, .

Chinon, 1875. ,
Id. «
Id. 1876
Id.

qualité
id.
id.
id.

Id.
id.
id.
id.

à 110
h 85
Â 140
il 120
k 80

» à 115
80

i> à 70
h 120
à 115

L ' É C L A M E U R F I M A i C I KR
Paraît tous les Dimanches.

I RéNnm«^ de cliaque numéro !
fr. Informations financières. Causerie

financière. Bilans. Revue de la Bour-
'p'rse. Keceitci des chemins de fer.

Chronique des valeurs. Correspon-
*]ï dances. Assemblées d'Actionnaires.

Coupons échus. Listes des tirages.
Cours dos valeurs.

Un numéro spécimen est envoyé gratuitement. •
PARIIS — 45, rue Vlvlcnne. 45 — PARIS

Envoyer mandat ou timbret-potU.

laiHisi f '"B^OII^ rendue sans méde-
L^mi È m A mm cine. sans purges et
sans trais, par la délicieuse farine de Santé dite :

lEYÀLESGIÊRE
D u B A R R Y , de L o n d r es

La IlEVALESCiisnE Du BARRY esl le plus puis-sant
reconstiluant du sang, du cerveau, de la

moelle, des poumons, nerfs, chairs el os; elle
rétablit l'appétit, bonne digestion et sommeil ra-
i'raîehissanl, combattani depuis trente ans avec
un invariable succès les mauvaises digestions
(dyspepsies), gastrites, gastro-entérites, gastral-gies,

constipations, hémorroïdes, glaires, fla-tuosités
. ballonnement, palpitations, diarrhée,

dyssenlerie, gonflement, élourdissements. bour-donnement
dans les oreilles, acidité, pituite,

maux de tête , migraines, surdité, nausées ,
et vomissements après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, congestions, inflammations
des intestins et de la vessie, crampes et spasmes,
insomnies, fluxions de poitrine , chaud et froid ,
toux, oppreiîsion, asthme, bronchite, phlhisie
fconsomption), dardres, éruption, abcès, ulcé-rations,

mélinicolie , nervosité, épuisement, dé-périssement
, rhumatisme, goutte, fièvre, grippe,

rhume, catarrhe, laryngite, échauffément, hys-térie,
névralgie, epilepsie, paralysie, les acci-dents
du retour de l'âge, scorbut, chlorose, vice

et pauvreté du sang, ainsi que toute irritation et
toute odeur fiévreuse en se levant, ou après cer-tains

plats compromettants: oignons, ail, etc.,
ou boissons alcooliques, même après le tabac;
faiblesses, sueurs diurnes et nocturnes , hydro-
pisie, gravelle , rétention , les désordres de la
gorge, de l'haleine et de la voix, les maladies des
enfants et des femmes, les suppressions, le
manque de fraîcheur et d'énergie nerveuse.
Egalement préférable au lait, à la panade et à

la nourrice. elle est, pour élever les enfants, par
excellence , le seul aliment qui garantit contre
tous les accidents de l'enfance.
Elle ran'et mit les chairs des personnes affaiblies

ou boursoufflées. Quatre fois plus nutritive que la
viande, sans échauffer, elle économise encore
50 fois son prix en médecine. —88,000 cures, y
compris celles de Madame la Duchesse de Caslles-
tuart, leduc de Pluskow. Madame la marquise^',
de Bréhan, lord Stuart de Decies. pair d'Angle-'
terre, M. le docteur professeur Wurzer. etc.. etc.

Cure N° 48,614.
M"" la marquise de Bréhan. de 7 ans de M a l a d i e -

du f o i e , d'estomac, amaigrissement, battement
nerveux sur tout le corps, agitation nerveuse e|.
tristesse mortelle. I

Cure N° 63.914.
M. le professeur docteur Dédé, d'une grave |

maladie inflammatoire et spasmodique de la ves- ï
sie, qui avail résisté à toul traitement pendant
huit ans et le faisait horriblement soufi'rir.

Cure N» 62,986.
M"' Martin , de Suppression des règles et Danse

de Saint-Guy déclarée incurable, parfaitement
guérie par la Revalescière.

Cure N- 65.112.
E. Payard, de G a s t r a l g i e et Vomissements, Il ne

pouvait plus .se tenir sur ses jambes, ni dormir,
ayant toujours le creux de l'estomac gonflé.

Cure N° 62,845.
M. Boillet, curé. de 36 ans d'Asthme avec

élouffements dans la nuit.

Cure N» 70.421.
M. A. Spadaro . d'une Constipation opiniâtre de

9 ans. C'était terrible , el des médecins hors ligne
avaient déclaré qu'il n'y avait pas moyen de le
guérii-.

Quatre fois plus nourrissante que la viande,
elle éeono iiise encore 50 fois son prix en méde-cines.

En i oîe s : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2 kil.. 4 fr.;
1 kil,, 7 fr.; 12 kil., 60 fr. - Les Biscuits de
Revalescière enlèvent toute irritation et toute
odeur fiévreuse en se levant ou après certains
3lats compromettants: oignons, ail, etc., ou
Doissons alcooliques, même après le tabac. En
boites de 4, 7 et 60 francs.— La Revalescière
chocolatée rend l'appétit, bonne digestion et
sommeil rafraîchissant aux plus énervés. En
boîle.s de 12 tasses, 2 fr. 25 c. ; de 24 tasses,
4 fr.; de 48 tasses, 7 fr., de 576 tasses , 60 fr. ;
ou environ 10 c. la tasse. — Envoi contre bon de
poste, les boîtes de 32 et 60 fr. f r a n c o .

Le chocolat le plus pur est
t M Perfection de CUocolat Dn B«rry.
Prix : 1/4 kil. sans vanille, 1 fr. 90 c. ; avec

vanille , 2 fr. 40 c, dégagé des germes et de toul
irritant, il esl plus agréable, plus digeste et nutri-tif,

sans échauffer. U reste liquide dans la tasse.
preuve de sa p a r f a i t e pureté. — Tout chocolat qui
s'épaissil esl talsifié d'amidon ou fécule indigeste.
— Dépôt à Saumur. che» M. COMMUN , rue Sainl-
Jean ; M"' GONDRAND , rue d'Orléans; M. BESSO» ,
successeur de M. TBXIER; M. NORMANDINK. rue St-
Jean ; M. J. RussoN . quai de IJmoges , et partout
chez les bons pharmaciens el épiciers. — Du
BARRV el C% 26, place Vendôme, et 8 , rue Casti-
glione, Paris. (653)

P . GODET, propriétaire-gérant.
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Valeurs an comptant.

3 «/„ JouisBidice décembre. . .
i 1/ï °/ï Souiss. septembre. . .
5 °/ Souisp. novembre . . . .
0B11|!HI16IIS ()Ù Trésor, t. payé.
Uép. (iclBSciue, emprunt 18.51
Villedel''iiri8.6b!iK.l».'>5-1860

— IBB.-) , 4 V.
— 18C9, 3°/..
— 1871, 3 7„
— 1875,4°/.

Banque ilc France, j. jullkt. .
Comptoir d'escompte , j . août.
Crédîiagrlcole,200 f. p. S. juiil.
Crédit Foncier colonial, 250 fr.
Crédit Foncier, act. 500 f. 250 p.

Dernier
cours. Ilansne BalsM.

72 »
IO:i 50 I
107 «7 1
490 6

as,^
508 7J
517 »
388 «
307 5 0
497 50
3505 9
680
;i82 50
385 »
1)35 „

75

50

Etude de M« LAUMONIER, notaire
à Saumur.

A u P o n t - F o u c h a r d , commune
de B a g n e u x,

Dépendant de la succession de
M. Guérinière,

Avec cour et servitudes, jardin en
plein rapport, ayant sortie sur l'an-^
cien chemin de Doué ; le tout d'une
superficie de 11 ores.
AUTRE MAISON, k Saumur, rue

du Portail-Louis, n»' 1 i et 13 , ayant
deux boutiques , deux étages et gre-nier.

S'adresser à M" LAUMONIEK. ,,,t

PLANTS DE l \ m EOUGE .
S a i n t - N i c o l a s d e - B o u r g u e i l,

Bien enracinés.
S'adresser à M. RÀTIER-LIGEB, pro-priétaire

à Bourgueil, ou à M. RATIEK ,
fils, à Saurdur. (2) '

OB
BOÏVEAIJ • l A F F E C T E l lB
Médication Dépnrative

Les Dépuratifs sont des médica-ments
qui ont la propriété d'enlever à

la masse des humeurs, les principes
qui en allèrent la pureté, et de les
porter au dehors par quelques-uns des
émonctoires naturels. Par l'adminis-
traUqn des Dépuratifs on cherche à
iniiter la nature, c'est-à-dire à favori-ser

la tendance qu'elle montre souvent
de la manière la plus évidente, à se
débarrasser des produits d'un principe
morbide quelconque.

La liste des médicaments dépuratifs
est considérable, mais parmi ces der-niers

le ïSiOto B^ y v c i nw - i j a î f e c -
tcm* a toujours élé placé au premier
rang, Iant à cause de son efficacité
constatée depuis un siècle (1778), que
par sa composition c x . e l ï i s l \ c -
ment -végétale.

Ce Sirop, agréable au goiît, facile-ment
supporté par les estomacs déli-cats
, remplace avec avantage l'huile

de foie de morue, le sirop aiitiscorbu-
tique, les essences de salsepareille et
les préparations à base d'iodure de
potassium ou demercure.
Approuvé par l'ancienne Sociélé

royale de Médecine, admis dans les
hôpitaux de la Marine française dès
1788, approuvé en 1850 en Belgiqile
pour le service sanitaire de l'armée
belge, il a élé en dernier lieu autorisé
dans toul l'empire de Russie.
Le •Roli l î o y v e am - l i i i t ï c c -

teurest utile contre les affections de
la peau', le rachitisme, les maladies
dartreuses, scrofuleuses, et toutes
celles qui sont lices 'i un vice du sang
héréditaire ou acquis.

Comme dépuratif puissant, il com-plète
les traitements commencés aux

eaux minérales, détruit les accidents
occasionnés p-\r le triercuro, et aide
la nature à s'en débarrasser ainsi que
de l'iodo quand on on a trop pris.
Dépôt général du l l o h Boy-

Vcau-Sjaifcfctmîi*, à Paris, rue
Richer, 12
Dans toutes'les Pharmacies.

L E S CÉLÉniUTÉS MÉDICALES
recommandent l'emploi

du
SAVON ROYAL de THRIDACE

de

pour l'hygiène, la fraîcheur et h velouté
de la peau,

'du visage et des mains.

Valenra an comptait. Dernier
cour».

Soc. gén. (le Crédil industriel el
comm., 125 tr. p. ). nov. .

Crédit Mobilier .
Crédit toiicier d'Autiifhe . . .
Cbarcntes, 400 fr. p. j. août. .
Est, jouissance nov
Paris-Lyon-Méditerr., J. nov.
Midi .jouissance juillet. . . .
Nord, jouissance juillet . . . . .
Orléans, jouisfiaiu'c octobre. .
Ouest, jouissance juillet, 65. .
Vciidée, 850 fr. p. jouiss. juili.
Compagnie parisieuncd» Gaz.
Société Immobilière,!, janv. .
C.gén.Transatlantique.j. jtiiil. ,

Hausse Baisse. Valeurs an comptant. Dernier
cours.

Canal de Suez, jouis», janv. 70.
67.•> ,> » Crédit Motîilieï esp., j. juillet.
H)i 1 » .Société auttieliierine. j . janv. .
47.-. » )\ » 5
;i«o
6iS 7 :^

n
2,1

OEÏ.ÏfiATïOSS.

2.=! 1 •as » Orléans
707 50 5 fi Ï'aris-Lyoc-Médlleri'anée. . .
1 f.'Ci .'. •• Esl , . . . ,
1085 2 » Nord

7.-I 1 2 j Ouest
H » i' Midi.-.

1312 2 » Deui-Charentes :
U » 7.> Vendée

37 5 • B 9 S » Canal de Suez.

V A S S E U R FI LS

R u e S a i n t - N i c o l a s , 28,

Fabrication de clous en tous genres,
fer au bois, commerce de clous en
tôle et on fils for, spécialité defilsfer,
raidisseurs, crampons galvanisés pour
vignes et entourages de prés pour bes-tiaux,

en qualité supérieure; usten-siles
de ménage en fer battu, étamé et

en fonte, fourneaux de tailleurs, de
lingères ; chaufferettes,,, soufflets, ser-rures

en bois, pelles à terre tout acier,
ferronnerie, vis pour charpentier,,
boulons, pointes, etc., etc.; prix
très-modérés.

Les articles demandés, qui ne sont
3as en magasin „ seront livrés dans un
3ref délai. (42)

I3iî Agent comHievcial en
•vins et sçsi'itweux, actif et
très au courant des affaires de Lon-dres

, disposant de bonnes références,
avec dépôt de garantie, entrepren-drait

volontiers la représentation d'une
maison pour la vente à la commission,
dos \ i s ï s « i o r a s s ew x de S a » -
m n r . — Ecrire à M. Pierre ROWELL,
12 A, Frith street, Oxford streed,
M'. Londres. . (379)

M. ScipioNGUILLON, à Trouville-
sur-Mer, vendra, jusqu'à la fin du
mois prochain, par 12 bouteilles
du cogaac fois liois, années
18S1, 1854 et 1857. (CrM; : trois
mois.)
Bordeaux, 5ai«^7«lîcn, 1809, 1870;'

et 1872, franco contre timbre et noii'
franco sans timbre. (57)

L E B R A S ^ BA:NQUÏEII
18, Bue Beaurepaire, à Saumur.

laispn à P a r i s , 1 8 , rue Ftichclieii.>

Paiement immédiat de tous coupons, à 50 cent, par 400 francs,
sans bordereau ni classement.

Ordres de Bourse, 1 fr. 25 par 1,000 francs.
Renseignements gratuits sur toutes les valeurs cotées ou non cotées.

ETABLISSEMENT D'HORTICULTURE
Ancienne Maison ¥ A L È E E

Rue Fardeau, 8, à Saumur,
A l'honneur d'informer le public qu'il vient de prendre l'élablisseitient

d'horticulture do M"» VALÈRE, rue Fardeafi, el qu'il fera toutes les four-nitures
et tous les travaux concernant l'horlieullure.

Arbres et arbustes de massifs et de serres, •corJ}eilles de table, plantation
et entrelion des jardins. Spécialité de bouquets ; jardins paysages. (36)

M i l a
DAUPHINE

A

PAlllS

MEILLEUR DISSOLVANT DES CORPS GRAS
IPonr le Settoyage «tes Étoffes. «Ses ElMîîann et «tes ËiantM

eSe S»caM, »
B K E V K T D ' I N V E M T I O K . — Ï I É D A I L L E S A U X E X P O S I T I O N S U N I V E R S E L L E S .

Pour éviter les Contrefaçons ou Imitalions
• - E X I G E R LA B A N D E V E R T E DÉPOSÉE'

C O M M E MAliQUE D E F A 1 5 K I Q D E , E T L ' A D H E S S E D E L A P H A R M A C I E

C. CÔM.AS, P M C EBiiiM|>ll»|ine, I ^A K IS.

Se vend chez les Pharmaciens, Droguistes, Epiciers, Merciers et
Parfumeurs. (470)

-iJUK—J - = -—t. r w- 1 mmm

IPias-îfti, 18©^ et B8£ï5 5 ï.«>M€8reis ,'a8«î!S , etc.

DE MM. WICKUAM FRÈRES, CHIRimOlENS-HERNlAlRBS, EtIE DR LA B A N Q U Ë ,

10, A PARIS. . è
Seul dépôl à S a u m u r , chez M""' V' l i a i n l e « x , coutelier handagisie, •]

r u e Saint -Jean. « j:
Ces bandages sonl à re.«s<iils él;(sli(jiiis eî à vis de pression on d'in-

(,lini.iisu() , sans sons-i'uissis, et lie l'.iiigneiii [iniul les lianclies. —
M"" V' LABPEUX a aliaché à sa. maison un homme de confiance, capable et
expérimenlé. qm se rharge de choisir el d'appliquer le Randsge le plus
eotivenable à chaque hernie ; toules les personnes qui en fonl tissge
éprnnveiil tin soulagement .réel , el leur efflcacilé tend à faciliter une
guérisoii complèle.

Vu par nouB Maire de Saomur, ponr légaiisatiou de la signature de M. Godet,
otn ; nU6tel-d«-YiU« dt S a u m u r , l« • * 18 LB MAIKI,

tlS8
4«(>

332
3i8
330
33.
331
32'/
29)
253
530
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Hausse Baisse,

! t

2 56

CHEMIN DE FER D'ORLÉANs

((Service d ' I i î v c r , 25 «léce«m,«
BKFAETS m UUMUR VERS ANSERS.

fi tuino.tils du rniiirn, eiprejs

-
heurf*

45
!

86
10
15
37

— — express.
— — omnibus

- (^'"'•éteUngen)
ES 8A0a0H YEaS TODRS,

mlnul#s du matin, dircct-mjij,
— — omnibus.
— — express.
_ soir. omnlbu8-mitr„
— - omnibus.,o|,['

0 — 28 , — •- eipress-poiie "
Le Iralp d'Angcr». qui »'»f r«te kSaumur. arrWe à a h.» 5,

8
8
«
12
4
10

lieure»

Voi Pi l'énumération des cas'les plus cominuils dans lesquels les excellentes
VOICI l e nume rd i i o i i u ^ a r gont employées avec surei.

P i l u l e s P^^9f';i'^^lC^^^^^ po„nserver la santé générale dan :
S i L r f f ; ; S S p-^r^s de cenams
incurables :

Goutte, rhumatisme goutteux.
Gravelle.
Hydropisies.
Hypochondrie, spleen, mélancolie.
Hystérie, vapeurs.
Indigestions (disposition aus).
Inflammation chronique des intestins

de la poitrine. '
Insomnie, mauvaissommeiL
Jaunisse, ictère.
Lait répandu, maladies laiteuses.
Maux de tête, céphalalgie.
Migraine.
Névralgies.
Obstructions internes.
Ophthalmies, maux chroniques dei
yeux et des paupières.

Palpitations.
Paralysies.
Pituites.
Rachitisme, enfants noués.
Règles ou flux menstruel (retards,

difficultés des).
Rhumatismes, douleurs, fraîcheurs.
Rhumes néghgés.
Scialique, goutte sciatique.
Scrofules, écrouelles, humeurs froi-des.

Sevrage. .«
Suppressions de cautères, vésicatoirM,

sétons.
Supuration d'oreille.
Tiraillements d'estomac, délabre-ments.

Ulcères , plaies suppurantes.
Varices ulcères.
Vers intestinaux.
Vertiges.
Vapeurs nerveuses.

Acreté du sang.
Age critique, retour d'âge.
Aigreurs.
Angine, esquinancie, mal de gorge
chronique.

Apoplexie, coup de sang.
Asthme.
Bile, maladies bilieuses.
Bourdonnements d'oreilles.
Bronchite, rhume, catarrhe.
Catarrhe pulmonaire, vésical.
Cauchemar.
Clous, furoncles.
Constipations, échauffement d'intes-tins.

Couches (suite de).
Convalescence difficile.
Crachement de sang.
Dartres, malatlies de la peau.
Débilité, faiblesse générale.
Démangeaisons.
Digestions laborieuses.
Echauffement de la poitrine, des in-testins.

Engorgements.
Engourdissements.
Epilepsie, haut mal, mal caduc.
Erysipèles (disposition aux).
Etoufîements. '
Faiblesse.
Fièvres intermittentes.
Flatuosités, vents, gaz, coliques ven-teuses.

Flueurs blanches.
Foie (maladies chroniques du).
Gale (suite de la).
Gastralgie.
Glaires, affections glaireuses.
Glandes. a

Boites de 30 Pilules, 2 fr. ; de 60, 3 fr. 50 c. ~ Dans toules les Pharma-cies.
— Envoi franco par la poste, contre timbres ou mandats adressés il

M. CAUVIN, à Paris, 147, faubourg Saint-Denis. (433)

BRONGBITE
RBOIHE — T O UX

GOUDRON BE GUYOT

{ L i q u e u r concentrée et titrée)

2 f r , le f l a c o n.

CAPSULES de GOUDRON

de GUYOT

2 f r . 5 0 l e f l a c o n ,

(''f!^ INSTRUCTION ACCOMPAGNE CHAQUE FLACOM

N o m b r e u s e s i m i t a t i o n s

Toute personne désirant employer le véritable pro-duit

de l'inventeur, M . GUYOT, pharmacien à Paris,

devra exiger sur l'étiquette des flacons la signature

GUYOT, imprimée ENTROIS COULEURS. i >

Dépôts à Saumur, pharmacies BESSON , PERDRIAU,
et dans la plupart des pharmacigs,,

{*) D M analyses comparatives ont démontré que la plupart de <»«
produits diffèrent entre eux par leur composition et la quantité de
goudron qu'ils contiennent. U. Guyot ne peut garantir la préparation
que des produits qui portent sa signature.

Saumur, imprimerie de P. GODET.
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Certifié par l ' i m p r i m e u r soussigné.


